
P oser des photographies sur
des tablettes au Fonds régio-
nal d’art contemporain (Frac)

à Angoulême, plutôt que les accro-
cher, témoigne déjà de l’option
prise par les deux commissaires :
rendre du corps aux images. Invités
par les trois Frac de la région Nou-
velle-Aquitaine à faire un choix
dans leur collection, les deux
artistes Aurélien Mole et Julien Car-
reyn ont ainsi formulé leur critère
de sélection : «Quelles photogra-
phies aimerions-nous voir portées

par un modèle nu dans la salle d’ex-
position?» Les modèles nus se sont
éclipsés de l’expo, mais ils ont bel et
bien contribué à son installation,
ainsi que le montre un film et des
clichés qui renseignent les condi-
tions de l’accrochage. «Véronique»
se tient là dans ces traces enregis-
trées durant la semaine, les jours et
les nuits qu’a duré sa mise en scène.
Le corpus est hétéroclite et réunit
Luigi Ghirri et Lee Friedlander, Ber-
nard Faucon et Arnaud Claass, pay-
sages, portraits, beaucoup de noir
et blanc.
Ici, le sujet prime et les photogra-
phies ne cachent rien de leur portée
dans quelque arrière-plan concep-
tuel que ce soit. Les photos sont ali-
gnées dans un ordre plus ou moins
aléatoire, qui peut être dicté cepen-
dant par la récurrence ou les méta-

morphoses de tel ou tel motif: une
forme géométrique qui essaime et
fait des ronds dans l’image d’après,
un buisson qui bruisse de manière
plus folle d’une œuvre à l’autre…
C’est un jeu de piste où la sensua-
lité et le charme un peu désuet des
images valent comme fil rouge.
Qui se noue et se dénoue à la
fois dans cette vidéo de Julien
Carreyn placée en bout de course.
Des filles et des garçons, modèles
professionnels ou personnels
du Frac, pour la plupart mis à nu,
déballent les œuvres, les bran-
dissent à bout de bras, les portent
négligemment, les remballent,
font un saut dans les bureaux
administratifs, passent devant la
photocopieuse. Le film est flou, fil-
tré de couleurs rosâtres et bleutées.
La scène se passe à l’abri du jour.

Dans l’antichambre de l’exposition.
Dans l’obscurité pour ainsi dire des
salles de stockage et des caisses où
les œuvres sont conservées. Cette
lumière, cette circulation, cet affai-
rement des uns et des autres prêtent
surtout à la scène une dimension
onirique et fantomatique.
A la faveur des surimpressions
et des transparences, les ma-
nutentionnaires se confondent
avec les modèles photographiés. Il
n’y a plus de césure entre le réel
et son double ni d’images fixes qui
vaillent : tout s’est animé et révélé
durant les nuits précédant le ver-

nissage. «Véronique» s’est donnée
corps et âme au moment où les
œuvres pouvaient être prises
en main, comme elles pourraient
l’être dans la sphère privée,
dans le salon par exemple d’un
collectionneur.

J.L.

VÉRONIQUE
au Fonds régional d’art
contemporain (Frac)
Poitou-Charentes,
à Angoulême, jusqu’au 18 mai.
Rens. : www.frac-poitou-
charentes.org

P our l’introduire à qui
ne la connaîtrait pas,
on rattache souvent

Nathalie du Pasquier à
Memphis, collectif de desi-
gners et d’architectes des
années 80 dont elle fut
l’une des membres fonda-
trices et dont elle a dessiné
les motifs iconiques. On
pourrait aussi chambouler
nos certitudes, emmêler
les filiations et choisir plu-
tôt de rapprocher celle qui
se consacre à la peinture
depuis 1987 à Simone Mar-

tini, peintre siennois du
XIVe siècle, élève de Duc-
cio. Il n’est jamais ininté-
ressant de bousculer la gé-
néalogie, interroger l’ordre
des choses. Ça tombe bien,
c’est précisément cette
question qu’aborde The
Strange Order of Things,
qui agence dessins, pein-
tures, photographies et
courtes citations aux sour-
ces très diverses (Sottsass,
Trotsky, Kafka, James
Baldwin, Vito Acconci ou
Georges Perec). Ici tout se

mélange, jusqu’aux lan-
gues: français, italien, an-
glais et même latin; il y a
des objets du quotidien
–paquet de pâtes, lunettes
de soleil, charentaise–
et des constructions
abstraites, volumes plus ou
moins indentifiables, que
l’artiste construit et colore
avant qu’elles ne devien-
nent des sujets pour ses
peintures. Avec celles-ci,
comme avec ses sculptu-
res, ses dessins, ses œuvres
de design, ses tapis, ses cé-
ramiques, ses motifs et ses
livres, Nathalie du Pas-
quier interroge depuis
trente-cinq années les rela-
tions entre les objets et l’es-
pace dans lequel ils s’ins-
crivent. Le paysage qu’elle
nous offre est ouvert aux

fantaisies de l’imagination,
au rêve, au collage, aux
agencements. Dans l’en-
chevêtrement des lignes,
des plans et des pans, dans

le génie des couleurs, il y a
quelque chose des pay-
sages urbains du Trecento
que peignait Simone
Martini. L’on pourrait

aussi, pourquoi pas,
penser à Morandi ou
De Chirico, mais remettons
les choses à leur place: il
s’agit ici de Nathalie
du Pasquier, qui construit
patiemment dans son stu-
dio milanais sa propre
œuvre picturale joyeuse,
sincère, originale.

DIANE LISARELLI

THE STRANGE ORDER
OF THINGS
de NATHALIE
DU PASQUIER
Humboldt Books,
112 pp., 30 €.
Exposition à la Pace Gallery
de Séoul jusqu’au 25 mai
et à la Pace Gallery
de Genève
du 11 décembre
au 28 février 2020.

A Angoulême, «Véronique»
enlève son Frac
Les artistes Aurélien
Mole et Julien Carreyn
ont filmé l’installation
fantasmée de leur expo
photo, effectuée par des
modèles oniriques nus.

Quand Nathalie du Pasquier rend tout choses
Dans «The Strange Order of Things»,
à la fois livre et expo de collages,
de dessins, de céramiques ou de tapis,
la star de Memphis réfléchit
sur la généalogie des objets.

Un jeu de piste où sensualité et charme font fil rouge. PHOTO A. MOLE

Nathalie Du Pasquier interroge les liens entre les objets
et l’espace dans lequel ils s’inscrivent. HUMBOLDT BOOKS
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